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« La société est plus humaine 

   en prenant soin des plus fragiles »   

          
         Pape François 

 

 

 

                   La journée mondiale du malade célébrée chaque année le 11 février 

en la mémoire de Notre-Dame de Lourdes prend un relief tout particulier 

cette année. Au début de son message pour cette 29
ème

 journée mondiale, 

le pape écrit : « Ma pensée va en particulier vers tous ceux qui, dans le 

monde entier souffrent des effets de la pandémie du Coronavirus. Je tiens 

à exprimer à tous, spécialement aux plus pauvres et aux exclus que je suis 

spirituellement proche d’eux et les assurer de la sollicitude et de 

l’affection de l’église. » 

 

   Le thème choisi cette année est tiré de l’Evangile St Matthieu : 

« Vous n’avez qu’un seul maître et vous êtes tous frères » (Mt 23,8). Ainsi 

le pape a choisi de centrer son message sur « la relation de confiance à la 

base du soin des malades ». 

 

     Un thème, souligne François, qui s’inspire du passage Evangélique dans 

lequel Jésus critique « l’hypocrisie de ceux qui disent et ne font pas ». 

     Jésus offre un modèle de comportement à l’opposé de cette hypocrisie. Il 

propose de s’arrêter, d’écouter, d’établir une relation directe et personnelle 

avec l’autre, de ressentir empathie et émotion pour lui ou pour elle, de se 

laisser toucher par sa souffrance jusqu’à s’en charger par le service ». 

 

   Cette pandémie a mis en évidence la générosité de tant d’agents 

sanitaires volontaires, prêtres, religieux ou religieuses qui  avec 

professionnalisme, abnégation, sens de la responsabilité et amour du 

prochain, ont aidé, soigné, réconforté et servi beaucoup de malades et 

leurs familles. 

 

   En tant que chrétiens, nous vivons cette proximité du bon 

Samaritain, unis à l’action de l’Esprit Saint de façon non seulement 

personnelle mais aussi sous forme communautaire. 

     François souhaite ainsi rappeler la valeur de la solidarité fraternelle où 

chacun est capable de laisser de côté ses aspirations, ses envies en voyant 



concrètement les plus fragiles. Le service n’est jamais idéologique, du 

moment qu’il ne sert pas des idées, mais des personnes. 

 

   Prions pour nos frères et sœurs malades et tous ceux qui les 

assistent. 

 
         Père Serge Liger 

 
 


